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interprété la situation de la même façon. Ils ont de fait 
clairement manifesté leur impatience devant l’attitude 
de l’administration, qui, à chaque fois qu’on l’interpelle, 
ne prend aucunement en considération notre échéancier 
et n’a toujours pas déposé de réponse complète à notre 
projet. La négociation de la convention collective des 
maîtres de langue piétine elle aussi. C’est pour cette 
raison que l’Assemblée générale a donné au Comité 
exécutif du SPUQ (à 88 %) le mandat de déclencher, 
si nécessaire, une première journée d’étude (avec 
suspension des cours) le 16 février prochain. 

Si l’administration de l’UQAM continue à faire la sourde 
oreille, si les négociations n’ont pas suffisamment avancé, 
cette journée d’étude aura lieu, et nous y tiendrons une 
nouvelle Assemblée générale qui devra se prononcer 
sur d’autres moyens de pression. Nous vous invitons à 
y participer en grand nombre, car c’est de l’avenir de 
notre Université qu’il s’agit. Il ne reste maintenant que 
2 semaines pour régler !

SYNDICAT DES PROFESSEURS ET PROFESSEURES DE L’UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTRÉAL

Calme plat à la table de négociation

Jeudi dernier, le 29 janvier, le Comité de négociation 
s’est réuni en matinée. Lors de cette rencontre, la partie 
syndicale espérait obtenir minimalement quelques 
réactions à ses demandes sans réponse depuis plus de 
18 mois. Mais plutôt que de répondre, on questionne  ! 
Donc rien de neuf, mis à part certaines interrogations 
d’ordre sémantique et des questions de précision sur nos 
demandes salariales et de postes. 
  

À l’Assemblée générale, le corps professoral
s’impatiente

En après-midi de cette même journée, s’est tenue une 
Assemblée générale du SPUQ, à laquelle plus de 300 
professeures, professeurs et maîtres de langue assistaient. 
Cette Assemblée visait à faire le point sur les négociations. 
Outre le contexte politique de la situation résumé par la 
présidente, une présentation du petit nombre de clauses 
(une dizaine) qui ont évolué depuis quelques rencontres 
ainsi qu’un rappel de nos principales demandes encore 
en suspens, ont été communiqués à l’Assemblée par le 
porte-parole du SPUQ, Jean Bélanger, et le conseiller 
syndical, Alain Brouillard. La présentation s’est achevée 
par le compte rendu de la rencontre du matin. Celle-ci 
illustre, à notre avis, le manque d’empressement de 
l’administration à régler notre convention, condition 
pourtant essentielle à la relance de notre Université. 
Les professeures, professeurs présents semblent avoir 

L’ Assemblée générale vote à 88 % 
  Elle donne « au Comité exécutif le mandat de décréter, s’il le juge opportun,

une journée d’étude le lundi 16 février 2009 (incluant la suspension des cours) 
avec la tenue d’une réunion de l’Assemblée générale du SPUQ ce même jour

pour faire le point sur l’état des négociations ».


